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A Propos de l’Auteur : 
 

« L’imagination est plus importante que le savoir. » 
Albert Einstein 

 
Ce livre est né d’une conviction : la jeunesse mérite des récits qui 
soient à la fois accessibles et porteurs de sens.  
 
Au-delà du plaisir de lire, ce projet veut offrir un espace de 
dialogue entre enfants et parents. Chaque histoire devient une 
occasion de partager des émotions, de poser des questions et de 
réfléchir ensemble.  
 
Les chapitres courts facilitent la lecture et encouragent la 
progression, tandis que les illustrations apportent une respiration 
agréable au fil des pages. 
 
Dans un monde qui demande beaucoup aux jeunes, ce livre se 
veut un compagnon : un roman qui instruit autant qu’il 
émerveille, une passerelle entre générations, une invitation à 
grandir avec confiance et curiosité. 
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Je dédie ce livre à une petite fille de huit ans, 
qui aura presque neuf printemps lorsqu’elle ouvrira ces pages 
pour la première fois. 
Elle rit comme une cascade claire, elle brille comme un soleil au 
matin, et sa joie éclaire ceux qui marchent à ses côtés. 
 
Je veux lui dire merci, 
pour l’élan qu’elle m’a donné, 
pour l’inspiration qu’elle a semée comme des graines de lumière 
dans le jardin de ces mots. 
 
Je sais que le chemin de la vie n’est pas toujours doux, 
mais j’espère qu’elle trouvera ici des clés secrètes, 
des portes à pousser, 
des étoiles à cueillir, 
pour grandir sans jamais perdre la force et la magie d’un cœur 
d’enfant. 
 
Et puisque son éclat ressemble à celui de tant d’autres, 
cette dédicace s’adresse à tous les enfants : 
à ceux qui rêvent, 
à ceux qui cherchent, 
à ceux qui inventent des mondes avec leurs crayons ou leurs rires. 
 
Puissiez-vous découvrir, dans ces pages, 
un compagnon fidèle pour avancer vers demain, 
et garder intact l’émerveillement, 
comme une flamme qui ne s’éteint jamais. 
 
Merci à vous tous, 
pour le courage invisible et lumineux que vous offrez au monde.  
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Introduction : 
Kaia D’Agrelune n’est pas une enfant comme les autres. Elle a 
des yeux qui brillent comme deux lucioles curieuses, toujours 
prêtes à explorer le monde. Dans sa tête, il y a un tourbillon de 
questions qui ne s’arrête jamais : des questions sur le ciel, les 
animaux, les rêves, les secrets des adultes… Et parfois, une 
question si profonde qu’elle semble venir d’un endroit magique, 
tout au fond de son cœur. 
 
Kaia aime s’allonger dans l’herbe, pour écouter le vent, parler aux 
étoiles, et imaginer que les nuages sont des bateaux qui voguent 
vers des pays invisibles. Elle ne se contente pas de regarder le 
monde : elle veut le comprendre, le ressentir, et peut-être même 
le changer. 
 
Mais ce soir-là, une question différente est née. Une question sur 
le mystère de grandir. Et comme personne ne semblait pouvoir lui 
répondre, Kaia a décidé de partir à la recherche de la vérité… 
seule. Enfin, pas tout à fait seule, car dans sa poche, une clé 
l’attendait. Une clé qui n’était pas là par hasard. 
 
Kaia est prête à ouvrir des portes que personne n’ose franchir. Et 
toi, es-tu prêt(e) à la suivre ? 
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1 — La Question Semée 
Un soir, la petite Kaia, couchée dans l’herbe, regardait le ciel. 
Aucun nuage n’était visible, les étoiles luisaient comme des 
lanternes fragiles. Au loin, un hibou chantait doucement dans le 
creux d’un vieux chêne. Une légère brise agitait les feuilles, qui 
dansaient en chuchotant agréablement. L’air était doux et le 
spectacle du ciel étoilé permettait une fois de plus à Kaia et sa 
maman d’apprécier un moment de calme après une journée bien 
remplie. 
  
« Dis Maman, ça veut dire quoi, grandir ? Comment on fait pour 
être une grande personne ? » 
  
Kaia posait toujours mille questions. Pourquoi le ciel est bleu ? 
Comment les oiseaux font-ils pour voler ? Où vont les étoiles 
quand le jour se lève ? Elle voulait tout comprendre, tout 
découvrir, tout savoir. 
 
Mais cette fois, sa question était différente. Elle ne venait pas 
seulement de sa curiosité, elle semblait jaillir tout droit de son 
cœur. Une petite question, en apparence toute simple, mais qui 
faisait réfléchir longtemps. Une de celles qui demandent un 
silence avant qu’on ose y répondre. 
 
Sa maman resta pensive, fit mine de parler, puis changea d’idée, 
comme si chaque mot lui paraissait inadéquat.   
« C’est… C’est quelque chose qu’on apprend avec le temps », 
répondit-elle, un peu embarrassée. Aucune réponse ne saurait être 
simple, et il n’était sûrement pas l’heure de se lancer dans de 
grandes explications.   
« Allez, Kaia, il se fait tard. C’est l’heure d’aller dormir. Demain, 
il faudra se lever tôt pour aller à l’école », ajouta-t-elle. 
 
Kaia écouta sagement sa maman et alla dans sa chambre.  
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Mais la nuit, dans son lit, Kaia repensa à sa question et se dit :   
« Les adultes, ils disent plein de choses. Mais quand je leur 
demande comment on fait pour devenir grand, ils haussent les 
épaules.  Comme s’ils avaient oublié, ou comme s’ils faisaient 
exprès de ne pas répondre. » 
 
Kaia avait une autre raison, plus secrète, qui lui donnait envie de 
grandir : elle voulait pouvoir aider sa maman. Parfois, elle voyait 
dans ses yeux une tristesse que sa maman essayait de cacher 
derrière des sourires.   
« Kaia se dit : Si Maman est triste et ne veut pas me dire pourquoi 
elle est parfois si triste, c’est parce que je suis trop petite pour 
l’aider. Je dois donc devenir grande pour l’aider à surmonter ses 
difficultés et veiller sur elle. »   
En devenant grande, elle pourrait lui tendre la main, la réconforter 
et faire disparaître ces nuages invisibles. 
 
C’était décidé. Kaia se dit : « Si personne ne peut m’expliquer 
comment grandir et devenir adulte, alors je dois chercher la 
réponse toute seule. Comme cela, je pourrai aider ma maman. » 
 
C’est alors qu’elle sentit dans sa poche une forme étrange. Kaia 
glissa sa main dans sa poche et sentit un objet dur et froid. En le 
saisissant, elle découvrit qu’il s’agissait d’une clé. Elle n’avait 
aucun souvenir de l’y avoir mise et ne comprenait pas comment 
elle avait pu apparaître là. La clé était métallique, légèrement 
lourde, et son contour irrégulier lui donnait l’impression d’être 
ancienne. 
Kaia, surprise, se demanda ce que cette clé faisait là. Pourquoi 
était-elle apparue comme par magie ?   
Elle replaça la clé dans sa poche et sentit une chaleur étrange 
contre sa hanche, comme si elle emportait une étoile. Mais 
comme il se faisait tard et qu’elle était fatiguée, Kaia s’endormit 
sans réponse à cette apparition, la fatigue ayant été la plus forte. 
 
  



16 

À l’aube, Kaia s’éveilla et descendit silencieusement dans le 
jardin. 
Le soleil était à peine levé. On entendait le chant des oiseaux dans 
les arbres et la rosée du matin faisait briller de légères gouttes 
d’eau sur les massifs de fleurs. Kaia aimait, de bon matin, 
observer le réveil de la nature. Mais ce matin-là, une atmosphère 
différente régnait. Il y avait quelque chose d’étrange, qui ne 
ressemblait pas aux autres jours. 
 
Kaia observa alors, au fond du jardin, une arche de nuages qui se 
dessinait lentement. Elle semblait l’appeler. Hésitante, elle décida 
d’aller observer cela de plus près. Après tout, elle était dans son 
jardin, ce n’était pas un endroit dangereux. Et Kaia le connaissait 
dans ses moindres détails. À de nombreuses reprises, elle y avait 
joué ou cueilli des fleurs pour offrir un bouquet à sa maman. 
 
Mais avant de s’y avancer, Kaia s’arrêta un instant, elle sentit que 
la clé était toujours là.  
La veille, la fatigue l’avait empêchée de réfléchir à son apparition 
soudaine, en pleine nuit, comme si elle avait surgi de nulle part. 
Elle se demanda pourquoi cette clé était apparue et comment elle 
avait pu se retrouver là. Et si cette arche de nuages était liée à ce 
mystérieux présent ? Ou bien était-ce une énigme de plus à 
résoudre ? Il fallait éclaircir ce mystère.   
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2 — La Porte de Nuages 
L’arche ressemblait à une grande porte faite de nuages. Elle 
tremblait doucement, comme si elle respirait. Sa surface brillait 
avec des reflets rouges, comme des braises qui s’allument et 
s’éteignent. Le nuage était si épais qu’on ne pouvait pas voir ce 
qu’il cachait derrière. On aurait dit un mur de coton, solide et 
mystérieux. Autour de l’arche, des morceaux de nuage 
s’échappaient et tournaient dans l’air, comme de la fumée qui 
danse. Tout donnait l’impression qu’elle gardait un secret 
important. 
 
Un écho profond roula dans l’air, presque comme un grondement 
lointain, et on entendit une voix sortir du nuage :   
« Je suis la porte des nuages. Seuls ceux qui portent une clé 
peuvent me franchir. » 
 
La petite Kaia était intriguée. Elle se rappela alors que durant la 
nuit, elle avait reçu une clé étrange. Le mystère de la clé avait 
trouvé une partie de sa solution.  
 
Elle prit la clé dans sa poche et la serra contre sa poitrine. Mais 
soudain, Kaia hésita et dit timidement à la porte de nuages :   
« Qu’y a-t-il derrière toi ?  
Que se passera-t-il si j’utilise ma clé ? ». 
Le nuage frémit, et la voix reprit, plus lente, d’un ton doux qui 
faisait oublier tout ce qui était autour :   
« Ce qui t’attend derrière moi n’est pas toujours ce qu’il semble 
être. Je suis la Porte des énigmes.   
Mais prends garde, toutes ne sont pas forcément vérité. Certaines 
énigmes sont véridiques, d’autres chercheront à t’égarer.  
Pourtant, toutes ces énigmes sont un reflet de la vie, tel un miroir 
magique. » 
 
Kaia sentit un frisson courir le long de sa nuque.  
Elle se demanda : Derrière cette porte, Trouverai-je enfin les 
réponses à mes questions ?  
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Peut-être faut-il d’abord résoudre les énigmes pour découvrir 
comment devenir grande ? 
 
Kaia se posait toujours mille questions, elle était curieuse et 
adorait relever les défis. Elle dit alors : 
« Mais alors, comment saurai-je résoudre les énigmes et relever 
les défis ? » 
 
Un souffle froid lui effleura le visage. 
« En choisissant. Pour trouver comment devenir grande, tu devras 
apprendre à reconnaître le bon chemin. Mais prends garde, le 
véritable chemin se cache au milieu des illusions. » 
 
Kaia leva alors la clé, mais son geste s’arrêta net, car franchir 
cette porte, c’était choisir et elle savait déjà qu’aucun retour en 
arrière ne serait possible.  
Une voix en elle lui murmurait de reculer, une autre de continuer. 
L’une promettait la sécurité, l’autre la lumière. Elle hésita entre 
les deux. 
Elle ferma les yeux, inspira profondément. Après tout, se dit-elle, 
si je veux trouver les réponses, je dois tenter l’aventure… 
Ce n’est pas en restant inactive que je trouverai. 
Puis elle enfonça la clé dans la serrure invisible et la tourna.  
 
L’arche se mit à tourner sur elle-même, comme une spirale sans 
fin. Une lueur inconnue enveloppa Kaia et l’engloutit. 
 
Kaia oscillait entre la peur et l’exaltation. 
« J’entre, et je découvrirai alors si parmi les énigmes je peux 
trouver comment devenir grande. » 
 
Kaia franchit le voile mouvant, décidée à relever cet énorme défi 
qui l’attendait. 
Elle leva les yeux vers un ciel bleu clair où flottaient des nuages 
blancs et légers. Devant elle s’étendait une grande prairie, 
recouverte d’herbes et de fleurs aux couleurs vives. Un petit 
chemin brillait sous le soleil et serpentait entre des bosquets de 
saules. Plus loin, des collines rondes semblaient faites pour jouer, 
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et des lapins au pelage doux y couraient joyeusement. Dans l’air 
tiède, des papillons aux ailes colorées volaient en tous sens. Tout 
autour, on avait l’impression qu’un nouveau secret ou une 
aventure pouvait surgir à chaque pas. 
 
Au loin, sous un arbre penché, un homme, le front plissé et l’air 
sérieux, notait dans un carnet des tas de chiffres. 
 
Intriguée, Kaia s’approcha doucement, sans faire de bruit. 
 
 
  


